
L'ÀTenir d« Roubaix-Tourcoing 

s * TA*mèt 4* n»*k,t*Ttm*l*f 114 ï U première fol», fl était vean proposer m 
— Inventions, i( svail été reçu polinv 

e chaude i 
bénite «le 

Miracle d'Amour 
Far PIERRE SALES 

QUATRIÈME PARTIE ;* 

Ifle «Mit rigoureusement consigné M porte, 
nais un téléphone lui permettait île coramum-

e le pavillon du concierge. 

*.il à U grille. 
Déjà te concierge, avivant lea ordres reçus, 

affirmait que Mme la marquise n'était paa chex 
elle, lorsque la sonnerie du téléphone retentit 

lerge s'y précipita, 

Serti, croyant emporter une chaud 
ation qui a était que de • l'ei 

tait chasse honteusement. 

«ni d'avance indiquait an'il M agirait, pent-1 — V0u» connaisse» anmi bien lue mol, ma- ! rfe, monsieur... It entre voua deui*, «w •'esl 
qu il n accepterait rien. | daine, puisque les journaux | ont raconté, de > il passé T 

i leut de. quelle manière reipéditêoa de H. de Fonteroche —Entre noua, madame, cette chose toute 
i retours ! a el<: enrayée. Trop brave, trop généreux, il i simple que H. de Fonteroche a pensé qu'il dé
liera que ; n'a pat résisté au plaisir de s'écarter de M routé, I tait me choîiir pour ton confident suprême, 

i pour punir les assassins d'un explorateur qui uns doute parce que j'allais bientôt retourner 
camaradeaSalot-Ctr.llyaréussi: [en Erance, et puis peut-être parce que je lui 

de coo* -—'• 

i'ua mandataire, mais aussi le dépo-
i secret qui pouvait lui livrer h mtr-
leraie, e'est-à-dire M plus redoutable 
t dont cependant il était décidé à ne 

Kl Jean, calme, froid : 
— Il est inutile, madame, de faire la moin

dre allusion à une situation aussi pénible pour nieation avec sa maltresse. 
— Receveii dit-elle aimpk 
Par cet arrangement, elle entait toute eom- * o u s <!|ie P0 l i r . 

Cieité avec un domestique, et, si elle jugeait T0.ul" T1** l 0 ' 0 " . .. 
in de parler, ce soir, de la visite dé Jean Rnu- m>"'°» <<>nhdent.elle ; je 1 accompli 

etwl, elle l'expliquerait fort naturellement de ' l o u t homme d honneur 1 accomplirait 
H manière mitante : i P1*"? V o u 8 , " . .m e , J e f e * a u c u n 'e«««™ement 

Elle était à ta fenêtre lorsque celui ci sVtail ;»adame , ai déjà ete 
présenté à l'hôtel ; on allait le renvoyer, puis-

de lui tendre la i 
de tels caractèrea 

iuS4t braques, aussi 

Machinalement, elle un siège. Et teau, il a été forcé de revenir A la côte du Da- [ thie. Il t'a ainsi des personnes "qu 
1 i déleste à première 

t soudain 
inspire tout d'abord une grande sympa 

I homey, 
j hasard a fait que j'occupais une des seules mai-1 fl. de Fonteroche 

Jean, avant de s'asseoir, déposa la petite cas- son» où puisse s'installer un Européen, et dans , exécuter ses dernières volontés. J"e 
sette nickelée sur un guéridon à portée de la , laquelle M. de Fonteroche avait séjourné en 'geai, avant même de les connaître. La pi 

péditton. Comme il n'y avait Jetait que son corps fut emmené en France e 
partance, M. de Fonteroche [inhumé a Péris. Cela ne présentait que des dil-

portante. La seconde me bou-

Bref, madame, 
demanda ai j'étais prêt s 

y «nga-

pulsflOé, en (ont ceeî, tons i 'H«, comme mat, 
qu'une intermédiaire,.. Me mission est termi
née, madame... 

Il se levait et saluait la marquise, qjue tant de 
générosité anéantissait; car elle avait senti le) 
beau mensonge du mari de Jacqueline Jean 
connaissait mais voulait affecter de ne pas cou* 
naître son secret. 

Elle le retint d'un geste saccadé. 
personne, inurinura-t-elle, vont 

raideur : 
— Me l 
— Oh t 

ici la clef, madame 

r blessé et dit avec i mouvement de été trop hei 

donc capable, madame 

| préparant si 
1 aucun steamer ei , 

ordonné qu'on le conduisit chex t 
de lui offrir l'hospitalité, 

i Acuités «ans 

idit, 
tit pas achever sa 
madame t 

.'étiez pas un étranger pour I 

Et. s moment, pas pré vi 

Je vous av 
sayé, madame. 

même pas e*> 

âjue la porte é 
• elle 1' 

s ue > tantdes dèsii 
aie l'introduire. 

i pénétra, pour la troisième foi* de 

pense par letpar< 
i amitié qu a nie 

voulu m adresser M. île Fonteroche. 
• Vouf1 ne me devez aucun rcmerni 

avait donne l'ordre ment.. . » C'était presque dire qu'il 
Imt pns cln> remercié pir \n marquise il ,4 

Kl le i 
vie, dans cette h'ibiti 
fance de sa femme et où . 
Ue pieds depuis qu elle po 

l pas a 
cil.- nnpreciii toute la délicatesse df 
<irl. qui pouvait ou la menacer oi 
icnt exiger le prix de son service, el 

qui mameneol cJkH voas,ilm'a suffi d'agi 
fa formel ion In pfaje éléatentaire.., Permettez- 'fraîcheur, 
moi Je m oublier, d'aillenrs,oar je ne su' 
porte- paroi 2. 

Stupéfaite, la marquise se demandait 

reprit-il trie déjà moribond lorsque je l'ai couché dans mon I ce moment... Et, à quelques' mots' qui' lui 
veus voulez petit lit. de fer... Un médecin militaire fut ce-1 échappèrent alors, je compris,.. 

pendant appelé en toute hdte... — Vous runipnd'*, monsieur f 
ù », «'il n'a-1 Jean raconta la consultation du médecin, t — Cela fut ttvs vague, madame. 

•nergie de Fonteroche devant la mort, son dé- Jean allait mentir parce que, dans sa délica-
r anirill» t t l l i f iHài i l («•fjsjlii. Il m m dn'lttta. sa ^̂ m>rosJl*, il ne voulait pas que la 
hsiohnaire. i loôrc de Jacqueline eût a rougir devant lui. 
Et la marquise se représentait, sous la parole — Il me seuihlu qui-; M. dp Kouterochc s'adres-
prerise de Jean, la maisonnette de lii-has, le sait à une a s r j m t au'H e%o>i*aatt beaucoup... 

jour tombant, la nuit n'apportant guère de une femme... El dans son délire cette fem 
gonisant dans celte devait lui nppîii'ai're (ivs inquiète, 

rhnmhre aux murs tapisses de nattes, que la tarait : a >»jea tranquille, ilisail-i. 
ipondance du vicomte lui avait fait con- parvenir i )u MMffpliM d'Auseraie, 

r il la 

itre. Kl ce récit la « 
chagrin, ses veù 

parlez du médecin, du prû- <i 

Vous devej: donc deviner, madarr 
que je puisse vuus donner d'autre indtc 

rsonuc ce coiTi'̂ l appartient eo r 

- L'auriez-vons ouvert, madame?... J* 
se que, comme moi, vous s'en auriez même 
eu la tentation ? 
- Vous ares raison, monsieur, et je me de* 

>i je pense de tous poser • • • telle 
question. 

étrange... 4e mot à t 
Elle s'exprimait t 

qu'une nouvelle terreur asvahissait son esprit, 
à laquelle. Jans son désir et son Mffé»ssj|HUSj 
de voir Jean Kaucourt, elle n'avait pas songé 
auparavant. 

Tout ce qu'il venait de lui raconter lé, il allait 
Je répèler à sa femme, évidemment, dan-, quel
ques Genres... Et s'il était possible d'admettre-
que Jean eût eu la naïveté de ne pas deviner <le% 
quelle lumière ce simple fait n'allait-il pas éclai
rer tous les doutes de Jacqueline ? 

— Parlez, madame. Vous ne me demande
rez certainement rien contre ma conscience t 
Jetons obéirai comme j'ai obéi a M. de Fonle-

- M de Fonteroche a du vous supplier de 
garder Je secret ? . . . 

D ' E m p l o i s 

ïïne jeune femme SSl-^iï 
journées pour lessiver ou in-lii.yer 
*;«ihe-sei n;p Saint Joseph, s. il 
ïourcoinB (Croix Rouge). 

| Ul COESET tUÊàXt 
Vandorpe-Lava 

Grand i t r l i i u n t <i- 0*M«ts 
•éclumes à 3 lr. 9ô. :i fr o:>. < Ir. %> 
; lr ait, etc. 

m DUS 

LE GAZ à la PORTEE de TOUS I 
C'est une heureuse innovation dans l'économie domestique qoc le 

compteur permettant de paver son £az ù mesure îles besoins, et moy
ennant une légère surélévation de prix, de juuu de la gratuité de l'ins-

a^uei'oi 
! pièce , 4 de ne jamais m<-Urv |>lus .le >.) pi.' a ,-0nv . 
)l-â-dire de ue oa.s ih'nn**.;- h- chiffre oeuf du cadran des* 
ment d ailleurs un petit voici se ferme. 

M Ëui/tfJU 1^ lUf U I LJLli 

INST1SLT mmmi m, tmic h Gara, LILLE 

Ofi ïDin.et 

BRASSERIE 
de l'Épeule 

Emile SCHOONACKEES 
R U E D E 3 C A R T E 3 , 

près la iieiidarmenc . HUUiAlX 

Spérlalîtéde bière l 
léctnl de terineniatio 
Btère blonde ou Drui 

Spécial 
Btére 

rondelle. po< 

jr.fr, lioiirp'oise l:i fr., Coburet 
10 fr., îdénage 8 fr. 

Toutes ces liiéi'es «ont vendues 
»u comptnnt et livrées par rondel-

' J«s, i|~' ou Jĵ , dam ies 31 heures. 

WEIL 
LA VUE POUR TOUS 

i tontes le* personnes lujéttea 
in travail d'ultention, telles qu 
'étudiant, receléslajstiqi 

nand.-poste (Indiquer I âge suiti 
U l l e . rnr dr la tiare. :il 

"OHT «Itle d'agrandi**'»»-»? I 
li»i,on «rtrwfierefH 

N* 26, même rue. 
IA Maison Ht p.tfl de dépô( » 

«fait pa* colporter 

PHOTOGRAPHIE 

ELKA1V 
74, RUE PELLART, 74 

R o d l m l x 
PORTRAITS ilep 5 fr la tau 
M l m i A l T S * . Inse l l l r -

àorisam droit u un 

K inlàl 'h„Ue™rbo, . 

triais Portraits a» tabou 
TU O|0> meUltur marek* qutpmtout 

1*Maison achète t 
lèenles uppnreils de 

Pboiograffiite poui 
ta ckemiu « 1er ei 

BOII"PRIîiSEl'^,,a'i'<it>,loRmibaivTo||m»||f! 
•OULKVARD HOCHKOHOUART, • , A •«AHIS. 

[ la Seciéts parisienne de Heprodacfioii jrfisfiqi/et, 

oûnr gratuitement, •< i»us n.>s ]., I.I.IS. un bon-prim» 
: Portrtit peint tt'hu-in-. .n |.;.II.,,. i„,n* Il tu Hit de 

M. •BAiBaravec une rliolo?r^phie fiohijr épreuve. UptiotojTS^ 
t pas rcudar. Joitioie l'âO pour lus fiais de poil et d'emballage. 

f, Boulevtré nochtchouart 

agratu!trr.]nm 

SI VOUS V f f l l l I Z T O S BlfN PORTER 
AYEZ TOUS LE» JOUSS SUR VOTRE TABLE DES EXCELLENTES 

rOtow le** 3?) fnneodefri-
liwenaks . 4 . W«—*Ade3l 
î fatlUW.>Ŝ i|Be«rt pour Net 

MaEXWERUMAKQUC 

rwasiM 
J . P A U 

y a g i tgr ffpDFT '«• Rue ^•"n^-^^'-r^ 

, OtUtablede1 _ 

Eo -.un i l'écotier 

h)giemq,uea, sont 

, BUREAU MINISTRE — Sjsicnie FÉRET — 

« et «iitoir.liqiM. BTW rnHI« In̂ lînnW* n , f InmA pou' former popitM. Ce P'irw,.; 

IKU'il *t il l i t «i «««i JSliwA— UMMtM U A«(ia anurale oûïojàe nus liùl^ 

Il n'est plus, A nttre époque, permis rfo faire 
souffrir un malade. D'un autre côté, la Loi interdit 
aux Dentistes nonmèdecins,femploidesMèclicaments 
actifs. 

C'est pourquoi le docteur D O U O H B 
a fondé à LILLE, 37, rue de lu Gare, un | N S TIT U T 
DENTAIRE ou on ne s'occupe que dune chose: 
enlever 

ISetxxm a-u.oia.iae :Do-u.leiu.r 
DENTS ET RACINES 

Onze raille sept cents Dents y ont été, par • précédé, 

enlevées'Cil 1807 SÂ S LA MOINDRE SOIl'HUNIl 

% 
O > 86, Rue Nationale 

9 > \ LILLE 

Demandez le Chocolat du Nord. 

CHINE ARTICLES 1 Mm J A ? 0 N 

p t i i i r M?£ie*i e t C a d e n n x 

TAPIS, CARPETTES et LINOLÉUM 

Encadrements et ffiaces 

C. R O H A R T - M A H I E U 
6, Rue du Moulin, 6 

(Angle du Boulevard de Paris). 

M. Charles POLACK 
Chirurgien-Dentiste 

S O , r i i c d l n k c r i n i i M n , K O I It » I V 
Visible tous les Mardi, Jeudi et Vendredi 

d f A h e u r e » du m:ilî*i & S h e u r e s d o * o l r 

M. POLACK, se rend à domicile sur demanda 
TUA.1S03Î » E C O N F I A X C H 

INJECTION PEYRARD 
Plus tic Mercure, plus de alitai, plus de (Sopaliu, plus do MM 

i ; in j4c f iun Pf>yrnr«l est la seule uu inonde ne contenant ascM 
princige tuxu/ue ni caustique* guérissant réellement en i ou fi jours. 

IUPPOR'Ï: «Plusieurs médecins d'Alger ont essa je Y Injection Peyrard 
sur 232 Arabes atteints d'éi-oulentents anciens ou chroniques, dont 
00 irrrt :ades depuis Plus de *ï .tn.-:. «0 depuis .1 ans, 9f de 4 jours À » EUE 
le résultai moi» a donne ï'M guér-isons radicales aprèt6 * )* jours -te 
traitement. Un deuxième essai fait aur 181 européens a dunnclSOsi 
guensons. » 

Ont constaté l'eicellence : Les docteurs Solary, Fàrrand, Ali liea-
iou<:Kc-Hachi,etc. 

Ohei lïnsenteur : I, PEYltAIÏT). place du Canitole, à Toulouse. 
Dépôts à Lille : Chei M. Dcieaenoe, rue des Arts, 7;l,etlercq. Grande-

Place ;Fanyau, place de Strasbourg ; Vanwerts, rue de Pans. IW: 
ï . Honte el Cie ; Gobert et Cic ; Bruneau, 71, rue Nationale ; I>oai 
Bornay. *»'. rue desStations. - A Kntibaii : M. Coille. — A IV"- iiq; 
M- H. Bruneau. — A Calais ; M. ilicncourt. — A Boulogiu hff-*t« 1 
M. D. Itemoieui. 

BON GENIE 
LILLE. I, Rue lu Viein-Marflié-aiiî-Moutons. t, LUI 

VENTE AJDREDIT 
COHFECTIOHS POUR HOMMES, FEMMES & EKF1HTS 

VETEMENTS SUR MESURE 

e uienags, Komiiers fn ton, jmtÊÊ, Mciinie, aci 

OBÎLTIE 
1 \LS 5 

2 - 10 
3 - 15 
4 - 20 

5 i; 50 "' °:. ï 
10 - 100 
15 - 150 . • 
20 - 200 
Lst roNCTIONNAfSBS. Ac 

,o«mini d« ftr, tic. ioa: dlN>H:nNu-* aa nn-mirr 

DÛS conditions spéciales leur seront 

S'adresser s ROUBA1X. rue du Collée. 48 
• TOURCOING, rue de Gaod, 34 
* CROIX, rue Kleber, 404. 

NAUFRAGÉ 
Par HENRY H A Z A H T 

PREMIERE PARTIS 

pliqiM-t-M. je me serais fait scrupule de sous 
' inner un Tarn espoir 

— Pardon, M. Marolio. Je suis ai malheu-

— Et vous aiet gTand torl. — QntrnA on 
veul qiiel<|ue rh>se. In meilleure mnniéro de 
l'obtenir, r'etl encore d>'esperer. Ainsi, moi, je 

us rotre bonheur, et avant un mois, je vous 

f-porterai tout ctuiid. toul bouillant. 
I la fuitla avec une brusquerie comique et, 

usi s*' ferme, cadence, il M rendit a la prin
cipale «ufcerfe «a village, «De où le cocher du 

remisait s* voiture sjuaasl le maire 
descendait an vitlsj. 

Ce jour-la. Mar«ti*i «'aursH «as le lemps de 
-nnuver Q«e de besogne pour un retraité i 
«bord, l'enonWe Laurent ; ensiMt* osse lettre 
rerire an « c i e l » sur les dévaliseurn de »il-
• ; enfin, une démarche diplomatique A faire 

daaa l'intérêt des» protégée. 
Donc, ce respectueui de l'autorité projetait 

les M tons dans las 
triomphal ée M le maire. 

i IW le) oubli de s#s pn»ri-
en -moins que la bonté et la 

• OAMMI 1 e«oiM«e n'a N I toot k fait desséché 
Isa vioui «éiHMlairea, iss aoat lowcbca jusqu'au 
<aad 4e l'âme dos pNvaaaaaes •«'on a pour 

.o»V • leilk 

tfn 

une tisane dont ta mère 
ù recelte. Elle ne lui de-

. Refûmit-il de prendre ce 
remtde de bonne femm 
la tasse d'un air si affecluehz, si convaincant, 
qu il sa laissai! faire. 

Comme on le savait discret et expérimenté, il 
était devenu le confident de la famille. Situation 
toujours «robarrassaDte. 

Il approuvait les parents dsns tour fierté. R 
estimait, lui aussi, que le mariage de Jean avec 
Louise ne serait point possible tant que le châ
telain refuserait aon consentement; mais en ca
chette, il encourageait l'amour de la jeune «Ile. 

— Je réponds de Jean, lui di«ait-tl. II vous 
_me, il n>n aimera jamais foatra que vous. 
L'est I essentiel. Le pi*e ânira bien par capi
tuler. 

Depuis quelque* jours, il ajoutait a et rastna-
menl d'une > unsolation douteuse : • -
— J'ai trouvé le joint mi toute Vire. Mon-
wr le roairfî ne se donle pas de te ifueie tra-
e contre on plutôt pour lui, quand j« fui en-
>ie un coup de thapeau au passage, . . . 
Mais Louise, incrédule, baissait la («te, stne 

même loi demander te an'rl comptait faire. 
d i t ne pouvait croire k l'influencé octulte du 
pauvre retraité sur on anss'i puissant sefgaeur 
que l'oncle CorsMer. 

On v 
oasidérar i via» aati cesnait i 

En entrant à 1' 
ibarebar ta I 

et sas en/ente. 

•ait à 1winarge, •a/atin bM 
an train de eajtaaar av« ta 
•ta. 

Il lasBT aemaaaala paratsma* 4t N |ajssr-sas>: 
rktaaruWe. r 3 1 * * ' * ! 

On 

:st si Iristc de manger 
i bonhomme. 

> desserra pour lui fain 
Bientôt li 

ancien policier les dirigea d Une langue si fer-
ic qu'il savait déjà, en dégustant son café, tout 
» qu'il ilésiniit. savoir Ini-cusntion de tenta-
ve de parricide venait du larbin de monsieur 

Cette enquête terminée, il rentra chez lui et 
rédigea d'une seule traite l'exposé de ses nn-di-

" s su 
pleines qu'il f 
particulière d 

de transmettre le pi 
Cela fait, il pinça 

belicre d'argent et i 
— Ah t ai j étais encore au service t En huit 

iomrt j'aurais la bande, toul» la bande. 
Il détacha san chien de garde, un molosse 

qui répondait au nom de Requin et lui servait 
autrefois à chasser le pègre récalcitrant. 

— Allons nous faire raser, mon vieui Rt-
quin, tt tâchons de rouler Virieut. 

Vîriewi, c'était on perruquier. Le type du 
figera normand. Il frondait lea autorités les 
plue établies et s'ialilulait correspondent du Li-
hm-farter, organe des mécontents -le Ut con-

traaan 1» ' Vfhasti 
safesMht anantanai 

A jaUD. Il n C M I I ^ H I W I M l . „ . - M . . .» ™ . « 
an du ralnaaji m renaleit aaarc.bsalc. Les soin 
a> fête aalknsU, B cna»Ui* le CmrwtOfjMlt 
^Vtmsfc efc tûmà ftàn na ne raser que da» 

• ta» iaaaasn ĉ avjM n t*te. m 

-

— Bonjour, monsieur Vlrîeirt, dit-il en s'as- ! — C'esl-y vref qi 
seyant sur le fauteuil des suppliciés. 

— Bonjour, fit sèchement Je perruquier. C'est, 
pour la barbe? 

— Oui, pour la barbe. 

Les yeax fixés sur la glace. Varoti» suivait 
tous ses mouvements. Il le vit repasser son ra
soir avec un soin méticuleux et lui couler en 
dessous des regards farouches. 

Le retrtite ne i 
homme viendrait 
où il espérait le 

i que soi 
alanément sur le terraii 

- Vous êtes l'ami des Laurent ? ait le pefffu 
qnier en loi savonnant le menton. 

— Oui, et je m'en llatle. 
— Alors, vous d'ves iweer comment (a s'est 

passe, l'eut'Jour, tu château T 
O'iel jour? quel château r 

' " nir des salamalecs, 
licipaui sont allés : 
devant I' marchand d freins, 

Marotin continua h faire la bêle. 
— Le marchand de freins 1 Cnflaprends pal, 
— Le maire, qutè 1 Icaptiolisse qui voudrait 

•eus museler. Vous d'vet «atwr par Laurent, 
qui j était, tous les détails da drame T... 

— Oui, monsiear Virienx, je tait toul cela et 
je voue conterai l'affaire quand vous m'aura 
rate. Pas a rtbronsae-aoil surtout 1 

L'oyértU— ttmmtata rt fut menée laaic-
mtat. Jamais le eaiiaafossdant du L*krtPmrler 
irttmit ntanirt main nia» wfbn ni pans tan*. 

•****•• - ^ a 
hm txffaiar taon «e rtanir, attta |ntataii nV ; 

Cordier a nMsnaaj 

— Pure calomnie. 
Et Marotin lui fit un récit fidèle de la scî-ni 

de famille, dont il connaissait tous les détail? 
Il commettait lit une grave indiscrétion, li 

première de sa vie, peut-elre. 
Virieuise délectait à chacune de ses pnrolea 

tissant bavarder le • mouchard » anas s taUs 
oinpre, enregistrant dans u nraalareisti ms 
ioirc tous les faits qui pouvaient intéresser U 

rédacteur en chef du Libre Parler. 
Entre no-ji soit dit, déclara Marolin, poui 

conclure, noire maire, qui te prêt en.l r.o'ln 
n, n'est guère logique. Ou»nt à nioi, je ni 
deaoerai pat ma vola aux prochaines slec* 

- Vraiment I 
— C'est comme je vota le dis. 
Lee yeux du terrible perruquie s'adoucirent 
, tendant la main * __. 
— Topes là, dit-il, vaut «tes un frère. Aa 

jour du grand chambardement généra), jour 
qui ne tardera pas, je veillerai * ce qu'on ne 
touche pas a aa caVveu d' vot' tète. 

— Merci d'avance, fit Marotin an dépotant 
trois tout tur le comptoir. 

Et s'adressant à tan chien : 
— Ça j est, Requin ; an route t 

m lettre a 1s poste, pnfi If sa 
Ctv t s t 

rendît chai l'âp^ritiar, fini l'attendait tvar 

M ^ i t t S » f t f M Innsniaa Uorrai 
4«sawni 

jr.fr
a-u.oia.iae

